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« Le cinéma ressemble tellement aux autres arts ; s’il y a des
caractéristiques éminemment littéraires, il y a aussi des caractéristiques
théâtrales, un aspect philosophique, des attributs empruntés à la
peinture, à la sculpture, à la musique. »

Akira Kurosawa, 1975







La première avant-garde

L’« impressionnisme français » (Henri Langlois).

Une génération de jeunes cinéastes qui veulent faire du cinéma un art.

Germaine Dulac (1882-1942), Louis Delluc (1890-1924), Abel Gance 
(1889-1981), Marcel L’Herbier (1888-1979), Jean Epstein (1897-1953).









Le surréalisme, tel que je l’envisage, déclare assez notre non-
conformisme absolu pour qu’il ne puisse être question de le traduire, au
procès du monde réel, comme témoin à décharge. […]

Le surréalisme est le « rayon invisible » qui nous permettra un jour de
l’emporter sur nos adversaires. « Tu ne trembles plus, carcasse. » Cet été
les roses sont bleues; le bois c’est du verre. La terre drapée dans sa
verdure me fait aussi peu d’effet qu’un revenant. C’est vivre et cesser de
vivre qui sont des solutions imaginaires. L’existence est ailleurs.

André Breton, Manifeste du surréalisme, 1924.





En quoi ce texte aux allures de manifeste cristallise-t-il une nouvelle 
conception du cinéma, pensé comme un art affranchi de ses entraves 

culturelles et économiques ?



I. Le cinéma parmi les arts

II. L’essence musicale du cinéma

III. Vers un nouvel art cinématographique



Le cinéma parmi les arts

Le processus de légitimation artistique, encore et toujours

« Art fait de vérité et de nuances, d’où s’échappe l’impondérable ! Art
qui n’a pas ses limites dans un morceau de glaise, dans une toile, dans
des lignes arrêtées, dans des mots qui enferment la vie, dans l’étroit
canal d’une phrase restreignant la sensation » (l. 30-32)



Le cinéma parmi les arts

Le concept de septième art

« N’est-ce pas là l’essence du septième art ? » (l. 60-61)



Ricciuto Canudo. Inventeur 
du concept de « septième art »





Le cinéma parmi les arts

Le concept de septième art

1911 : « La naissance d’un sixième art. Essai sur le
cinématographe ».

1919 : texte où il parle du « septième art » pour la 1e fois.

1922 : le « Manifeste des Sept Arts ».



Le cinéma parmi les arts

Le concept de septième art : le « Manifeste des Sept Arts » (1922).

« Nous avons besoin du Cinéma pour créer l’art total vers lequel tous les
autres, depuis toujours, ont tendu. »

« Nous avons marié la Science et l’Art, je veux dire les trouvailles et non les
données de la Science, et l’idéal de l’Art, les appliquant l’une à l’autre pour
capter et fixer les rythmes de la lumière. C’est le Cinéma. L’Art Septième
concilie ainsi tous les autres. »



Le cinéma parmi les arts

L’enjeu des rapports avec la littérature et le théâtre

« Les méthodes cinématographiques qui concentrent les impressions ont
habitué les esprits les plus rebelles à une sorte de rapidité que l’on
retrouve dans la littérature et le théâtre actuels. Ceci pour arriver à cette
constatation que ni la littérature ni le théâtre qui diluent les
impressions et les inspirations n’ont influencé le cinéma mais au
contraire ont subi son influence. » (l. 16-19)



Le cinéma parmi les arts

L’enjeu des rapports avec la littérature et le théâtre

« Ne pouvons-nous en déduire que, puisque la littérature et le théâtre,
qui ont voulu s’incorporer et s’incorporent encore à l’idée visuelle ont
dû se soumettre aux lois cinégraphiques, c’est qu’ils ne sont pas faits
pour collaborer avec nous ? Et chose très curieuse, quand un metteur
en scène est obligé de s’inspirer d’un roman ou d’une pièce de théâtre,
il prend le plus souvent dans ce roman ou dans une pièce la suggestion
qui n’est pas matérialisée par les mots ou par les faits, et crée une
œuvre nouvelle à côté de l’œuvre déjà créée. » (l. 20-25)



Le cinéma est d’essence musicale

Le débat sur la spécificité du medium

« Ne pouvons-nous en déduire que, puisque la littérature et le théâtre,
qui ont voulu s’incorporer et s’incorporent encore à l’idée visuelle ont
dû se soumettre aux lois cinégraphiques, c’est qu’ils ne sont pas faits
pour collaborer avec nous ? Et chose très curieuse, quand un metteur
en scène est obligé de s’inspirer d’un roman ou d’une pièce de
théâtre, il prend le plus souvent dans ce roman ou dans une pièce la
suggestion qui n’est pas matérialisée par les mots ou par les faits, et
crée une œuvre nouvelle à côté de l’œuvre déjà créée. » (l. 20-25)



Le cinéma est d’essence musicale

Le débat sur la spécificité du medium

Le montage ?

Le gros plan ?

Les mouvements de caméra ? 



Le cinéma est d’essence musicale

Le débat sur la spécificité du medium

Concept de « théâtre filmé ».

Robert Bresson, Notes sur le cinématographe, 1975.



« Deux sortes de films : ceux qui emploient les moyens du théâtre
(acteurs, mise en scène, etc.) et se servent de la caméra afin de
reproduire ; ceux qui emploient les moyens du cinéma et se servent de la
caméra afin de créer. »

Robert Bresson, Notes sur le cinématographe, 1975.



« Le cinématographe est une écriture avec des images en mouvement et
des sons. »

« La terrible habitude du théâtre. »

Robert Bresson, Notes sur le cinématographe, 1975.



« Le vrai du cinématographe ne peut être le vrai du théâtre, ni le vrai du
roman, ni le vrai de la peinture. (Ce que le cinématographe attrape avec
ses propres moyens ne peut être ce que le théâtre, le roman, la peinture
attrapent avec leurs moyens propres.) »

Robert Bresson, Notes sur le cinématographe, 1975.



Le cinéma est d’essence musicale

« Le cinéma, art de vision, comme la musique est art de l’ouïe, ne devait-il pas
au contraire nous mener vers l’idée visuelle faite de mouvement et de vie, vers la
conception d’un art de l’œil fait d’une inspiration sensible évoluant dans sa
continuité et atteignant aussi bien que la musique la pensée et la sensibilité ? »

« La musique seule peut évoquer cette impression que propose aussi le
cinéma, et nous pouvons à la lumière des sensations qu’elle nous offre
comprendre celles que le cinéma de l’avenir nous offrira. La musique n’a pas
non plus de frontières précises ; ne peut-on en déduire, à la lumière des choses
existantes, que l’idée visuelle, que le thème qui chante au cœur des cinéastes
ressortit beaucoup plus à la technique musicale qu’à toute autre technique ou tout
autre idéal ? » (l. 26-37)





Les gens disent parfois qu’ils ont du mal à comprendre un film, mais je
pense qu’en réalité ils comprennent bien plus qu’ils ne le croient. Car
nous avons tous de l’intuition – nous sommes vraiment doués pour
appréhender les choses intuitivement.

Quelqu’un dira peut-être : ‘Je ne comprends pas la musique’, mais la
plupart des gens l’expérience de la musique au plan émotionnel, et
seraient d’accord pour dire que la musique relève de l’abstraction. Il
n’est pas nécessaire de traduire sur le champ la musique en mots – il
suffit d’écouter.

David Lynch, Mon histoire vraie, 2008



Le cinéma ressemble beaucoup à la musique. Il peut être très abstrait,
mais les gens ont tendance à toujours vouloir le ramener au plan de
l’intellect, le transposer immédiatement en mots. Et quand ils ne
peuvent pas le faire, ils se sentent frustrés. Pourtant ils peuvent trouver
en eux une explication, il suffit qu’ils se l’autorisent.

David Lynch, Mon histoire vraie, 2008



Le cinéma est d’essence musicale

Une prédilection pour l’impressionnisme musical

« Le Jardin sous la pluie de Debussy ou Le Prélude de la goutte d’eau
de Chopin par exemple, sont des expressions d’une âme qui s’épanche,
et réagit parmi les choses. » (l. 46-47)

« La musique seule peut évoquer cette impression que propose aussi le
cinéma, et nous pouvons à la lumière des sensations qu’elle nous offre
comprendre celles que le cinéma de l’avenir nous offrira. » (l. 33-35)



Le cinéma est d’essence musicale

Une prédilection pour l’impressionnisme musical

Claude Debussy. 

Courant musical moderniste du dernier quart XIXe siècle.



Le cinéma est d’essence musicale

Le concept de symphonie appliqué au cinéma

« Le film intégral que nous rêvons tous de composer, c’est une
symphonie visuelle faite d’images rythmées et que seule la sensation
d’un artiste coordonne et jette sur l’écran. » (l. 42-43)

« Il y a la symphonie, la musique pure. Pourquoi le cinéma, lui aussi
n’aurait-il pas sa symphonie » (l. 56-57)





Le cinéma est d’essence musicale

Un sous-genre du cinéma documentaire dans l’Europe des années 1920 : 
les city symphonies.

Berlin, symphonie d'une grande ville - Walter Ruttmann | 1927 
(youtube.com)

https://www.youtube.com/watch?v=LMPYOvCmMu8
https://www.youtube.com/watch?v=LMPYOvCmMu8




Vers un nouvel art cinématographique

Un art contrarié par sa nature de spectacle commercial

« A l’heure actuelle l’inspiration du cinéaste est bridée.

Toute œuvre d’art est essentiellement personnelle. Or, les cinéastes
n’ont malheureusement pas le droit de s’exprimer; ils doivent mettre
leur sensibilité au service d’œuvres déjà connues puisque le public
n’admet pas, hélas, jusqu’à présent qu’une certaine forme de film. » (l.
62-65)



Vers un nouvel art cinématographique

Un art de la vision

« Le cinéma est un œil grand ouvert sur la vie, œil plus puissant que le
nôtre et qui voit ce que nous ne voyons pas » (l. 1-2)

Dziga Vertov : la théorie du ciné-œil. Kinoglaz. Киноглаз.

Manifeste dans la revue LEF en juin 1923. Film éponyme sorti en
URSS en 1924, diffusé en France en 1925.





Vers un nouvel art cinématographique

Un art de la vision

« Le cinéma est un œil grand ouvert sur la vie, œil plus puissant que le
nôtre et qui voit ce que nous ne voyons pas » (l. 1-2)

Arthur Rimbaud, les Lettres du Voyant.

Lettre du 15 mai 1871 à Paul Demeny.





« Je est un autre. »

 « Je dis qu'il faut être voyant, se 

faire voyant. 

Le Poète se fait voyant par un 

long, immense et raisonné 

dérèglement de tous les sens. »



Vers un nouvel art cinématographique

Le concept de cinéma pur

« Le film intégral que nous rêvons tous de composer » (l. 42)

« Et j’aurai atteint mon but quand j’aurai redit : notre idéal dépasse de 
beaucoup nos réalisations, il faut nous aider à libérer le cinéma de ses 
entraves et créer le cinéma pur. » (l. 70-71)

Henri Chomette



Vers un nouvel art cinématographique

À quoi peuvent ressembler des films de « cinéma pur » ?

Marcel Duchamp, Anemic cinema (1926).

Luis Buñuel, Un Chien andalou (1929)



Vers un nouvel art cinématographique

À quoi peuvent ressembler des films de cinéma pur ?

Anémic Cinéma (1926) | Marcel Duchamp's classic restored 
(youtube.com)

"Un Chien Andalou"(1929) - Full Movie (youtube.com) 

https://www.youtube.com/watch?v=mi-4P5bOlNs
https://www.youtube.com/watch?v=mi-4P5bOlNs
https://www.youtube.com/watch?v=JbBfHy2qNeA
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